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C’est l’expérience des anciens qui dit cela : 
expérience, nous devons en tenir compte.

*
* *

L enfant, devenu homme, ne peut s’empêcher par­
fois de se livrer à de rudes expiations pour venger sur 
1 âge mûr les fautes de l’adolescence.

Ecoutez ce récit que nous empruntons à Y Alma­
nach journal de Palmé (juillet 1885 ).

“ 5'’é1taiJLau «ois de novembre 1776. Tout ce que le 
comte de Warwick renfermait de plus notable était réuni 
chez lady Fanny du Burg $ on attendait le docteur John­
son, qui avait rempli l’Angleterre de ses œuvres et le 
monde de son nom.

“ Le docteur n’arrivait pas. On attend : les heures
«°m ent’ !a 801ree s’avance et le docteur ne vient pas.

1 rompes dans leur attente, les invités allaient se sé­
parer, lorsqu enfin on annonce... le docteur Johnson 1 

a pluie découlé de ses vêtements trempés et de sa véné­
rable te te nue toute mouillée.
« d Il]8’avance yers la maîtresse de la maison et lui dit :
d’^rJ^T2’1”01’ *?adame 5 9uand vous ai promis 
d tre hdele au rendez-vous, j’avais oublié que c’était le
j novembre. Les convives se regardent et s’étonnent. 
Le docteur continue : “ Oui, Madame, c’était comme au- 
jourd hui ; il pleuvait et il neigeait : mon père me dit :

Mon enfant, je ne suis pas bien ; va au marché de Wals- 
taU^et tu vendras les livres de mon échoppe, à ma pla­
ce. Lt moi, Madame, ingrat que j’étais, je refusai. 
Alors mon père me dit encore : “ Allons, mon enfant, 
sois bon, car je ne suis pas bien, et nous sommes pauvre 
vois-tu. Lt moi, Madame, orgueilleux que j’étais d 
savoir que mon père m’avait donné, je refusai, et il 
a a, mon pere, il y alla et... il y est mort, mon père ! 
il y a quarante ans de cela, Madame ; et depuis quaran­
te ans, le 21 novembre, je vais à Lichtfied, à pied, sans 
avou mange ; je me tiens quatre heures tête nue sur le
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